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L'ESPAGNE 
un peu moins 

romantique 
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La vie quotidienne y est bouleversée 
par la lutte contre l'oisiveté 

La * Brusseler Zeitung » brosse 
le tableau suivant des transforma- 
tions profondes apportées par le 
Gouvernement, dans la vie quoti- 
dienne en Espagne : 

Une vie décalée 
1 Le Journal officiel espagnol a pu- 
blié une ordonnance qui, sous le 
prétexte décisif « de réglementer 
les heures d'ouverture des bureaux, 
des magasins et expositions publi- 
ques et en général toutes les insti- 
tutions », ne contribuera ni plus ni 

APRÈS LES 
BOMBARDEMENTS 

DE BALE 
ET DE ZURICH 

Genève, 25. — A la suite des bom- 
bardements de Bâle et de Zurich, 
le correspondant de Berne du Jour- 
nal de Genève, déclare qu'on envi- 
sage en Suisse la possibilité de de- 
mander le rappel de l'ambassadeur 
de Suisse à Londres. 

Une nouvelle violation 
du domaine aérien 

helvétique 
De nouveaux avions étrangers ont 

violé le domaine aérien en Suisse. 
Ils allaient du Nord au Sud et sur- 
volèrent le territoire vers 23 heures: 
ilr, revinrent vers une heure du ma- 
tin, volant au-dessus de la Basse- 
Engadine. L'alerte fut donnée a 
Karr, dans le canton des Grisons, 
mais aucune bombe ne fut lancée. 

LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 
= i     ■   '. 'I     H" ■ '. '■ ' ■"■    " ' ' .'V    = 

Le Maréchal Von BraucMtSChLe Maréchal Pétain 
a adressé aux Français 

un émouvant messagede Noël 

43. Boni Haussmann. PARIS 

moins qu'a, fixer aux citoyens espa- 
gnols, quand ils devront se cou- 
cher et se lever. 

Là dessus ne nous trompons pas. 
Il s'agit de toute autre chose que 

d'une ordonnance de police. 
A partir du 15 décembre, dans 

tous les bureaux, en Espagne, le 
travail de la matinée devra être 
terminé à 11 h. JO, et celui de 
l'après-midi à 10 heures. 

Les chefs des différents services 
fixeront les heures de début du 
travail. 

Les entreprises d'utilité publique 
et les exploitations privées devront 
se conformer et s'adapter à ce plan. 

Les étalages publics doivent fer- 
mer au plus tard à minuit. 

L'heure de fermeture des cafés, 
dancings et autres établissements 
de distraction est fixée à 1 heure. 

De minuit à 7 heures du matin 
on ne doit plus entendre des domi- 
ciles privés, ni radio, ni autres 
bruits troublant la tranquillité pu- 
blique. 

i L'habitude déjà vieille de pas- 
ser la nuit dehors », dit-on dans 
l'ordonnance, c qui était vécue par 
une minorité oisive de la capitale, 
s'était -étendue à tout le reste du 
pays. Elle à graduellement influen- 
cé nos mœurs, de sorte qu'elle re- 
flète aujourd'hui le retard et le dé- 
sordre généralisés — un régime qui 
considère le travail comme le trésor 
le plus grand et le plus honorable 
de la nation, ne peut pas plus long- 
temps tolérer de tels maux ». 

Lorsque la guerre civile a été ter- 
minée, on a dû s'entretenir de la 
question à Burgos, en pleine cons- 
cience de la puissance acquise, et 
veiller à mettre de l'ordre dans le 
chaos pittoresque de la vie cou- 
rante quotidienne. 

Les généraux couverts de poudre 
et durcis dans les combats se ser- 
rèrent les mains et déclarèrent 
épouvantes, que cela constituerait 
une deuxième révolution. 

a parlé aux soldats 
allemands 

«■■HMMIM«M*HMMMaMBMHaaMBuav«MaaHHf 

« CETTE ANNÉE NOUS FÊTONS LA NOËL 
DEVANT LA MER QUI NE PROTÉGERA 
L'ANGLETERRE QU'AUSSI LONGTEMPS 
QUE   CELA   CONVIENDRA   A   L'ALLE- 
MAGNE ». 

■••MaMMMUMaMfMHMMM*! 

« FAITES LE SERMENT DE PARTICIPER 
DE TOUTES VOS FORCES A LA RENAIS- 
SANCE DE LA FRANCE... », LEUR A-T-IL 
DIT DANS SA CONCLUSION. 

LA REFONTE 
de la Législaîioj 

économique 
et sociale 

ELLE VA SE POURSUIVRE PAR LA MISE SUR 
DE NOUVELLES ET IMPORTANTES MÉTHODES 

Bruxelles, 26. — Le commandant 
supérieur de l'armée allemande, le 
Général Feld-Maréchal Von Braus- 
chitsch a passé la nuit de Noël au 
front et à l'occasion de la fête de 

Le Maréchal von BRAVCH1TSCH 
(Ph. Keystone) 

Noël donnée par une batterie de la 
côte de la Manche, a prononcé un 
discours radiodiffusé adressé aux 
soldats allemands. 
, Le commandant en chef a d'abord 

rappelé que les soldats allemands 
avalent passé la fête de Noël de 
l'an dernier devant la ligne Maginot 
qui devait protéger la France et qui 
n'a pas réussi à remplir sa tàcht. 

« Cette année, nous fêtons la 
Noël devant la mer qui ne proté- 
gera l'Angleterre qu'aussi longtemps 
que cela conviendra à l'Allema- 
gne ». 

Le général Von Brauschitsch a 
poursuivi : 

Tous les adversaires contlnen 
taux de l'Allemagne ont été abattus 
L'Angleterre ne possède plus de 
glaive du continent à sa disposition 
ainsi, il ne nous reste plus qu'un» 
seule tacite, celle de faire mordrv 
la poussière au dernier et au plu» 
tenace adversaire et à reconquérir 
ainsi la paix. 

» Aujourd'hui, il s'agit de brttur 
la domination de l'Angleterre et 
écarter une fois pour toutes cet étoi 
d'instabilité qui a toujours été pro- 
voqué par la Grande-Bretagne et en 
arriver ainsi à un ordre nouveau et 
une paix durable en Europe ». 

Finalement, le Général Feld Ma 
réchal a exprimé aa conviction que 
la guerre était déjà pour ainsi dire 
gagnée et que le Fuhrer la termine- 
rait de la façon qui conviendra;! 
afin d'assurer la sécurité de l'ave- 
nir du peuple allemand. 

LE CHANCELIER 
HITLER 

A PASSÉ NOËL 
AVEC SES TROUPES 

Berlin, 26. — L'agence D. N. B. 
communique : < Comme l'année 
précédente, le chancelier Hitler, 
commandant en chef des forces ar- 
mées a passé ce deuxième Noël de 

uerre parmi les soldats et ouvriers 
lu front occidental ». 
D'autre part, .M. Rud 

envoyé personnel du1 

les mes de Noël parmi les troupes 
allemandes en France occupée. 

Une danse typique andalouse en pleine rue d'ALCALA. (Ph. Archives) 

L'ORGANISATION 
DE LA CORPORATION 

DES MARINS 

L Amiral DARLAN 
(Ph. Keystone i 

(Lire notr» Information m î" PUO 

LE RETRAIT 
DE LA CIRCULATION 

DES PIÈCES 
DE 25 CENTIMES 

Vichy, 25. — Le «Journal Offi- 
ciel» publie un arrêté du Ministre 
Secrétaire d'Etat aux Finances 
disposant qu'à partir du 1er février 
1941, les pièces de 0 fr. 25 «n 
bronze de nickel cesseront d'avoir 
cours légal. 

AUCUNE ATTAQUE 
n'a eu lieu pendant 

la nuit de Noël 

Le communiqué allemand 
Berlin, 25. — Le Haut Commandement des forces armées alle- 

mandes a publié, aujourd'hui 25 décembre, le communiqué suivant 
Au cours de l'entreprise effectuée le 23 décembre, nos vedette* 

lance-torpilles ont coulé un troisième navire ennemi de 2,500 
tonnes, i côté des deux navires dont parlait le communiqué 
d'hier. 

Apres les attaques de formations considérables d'avions do 
combat effectués dans la nuit du 23 au 24 décembre contre 
MANCHESTER, attaque particulièrement efficace en raison do 
la bonne visibilité et ayant créé des incendies énormss, l'arms 
aérienne allemande n'a déclenché aucune attaque au cours du 
24 st dans la nuit du 24 au 26 décembre. 

L'ennemi n'a également pas entrepris d'attaques- contre le 
territoire du Reich. 

Le communiqué italien 
Roms, 25. — Le Grand Quartier Général des forces armée» 

italiennes communique ce qui suit : 
Dans la région frontalière d* la Cyrtnatous, la situation reste 

inchangée. No* formations aériennes ont poursuivi leurs attaques à 
la bombe et à la mitrailleuse contre les formations motorisées ennemies. 
Les poètes ennemis avancé* ont, de nouveau, été bombardé* de façon 
intensive. 

Dans une bat* naval* ennemie, de* explosions et de* lno*ndl** ont 
été oonsutés. 

Dans Is Trlpolltalne, l'ennemi a bombardé la ville et le port de 
Tripoli et a oaus* quelquat désitt- 

Sur le front grec, le mauvais temps entrave le* opérations. Os* 
tentative* d'attaques ennemies ont été repoussé*». 

Une escadrille d'avion* de ohatee ItaUen* effectuant un vol < 
patrouille, a repoussé ave* vigueur un* attaque ennemie sur Valons. 

Plusieurs avion* du modèle BUnhelm, qui voulaient éviter le combat 
ont été mitraillée et poursuivi». 

In Afrique orientale, notre formation de patrouille attaquée ,e 
13 décembre par dos automobiles armé**, a forcé oolles-ol à battre en 
retraite et a Infligé de* pertes à l'ennemi. 

Hier vers midi to, un avion ennemi a survol* Napiee et ces environs 
et a lancé quoique* bombes inotndtairtt, ainsi que les tracts «amis. 

UN 

A la Mairie 
pommes 

irie du X' arrondissement, on distribue auxchomeuts 1 kitode 
déterre, offert par le Maréchal PtTAIN, à£<*f*™£%f~ 

DU MARÉCHAL 
G0ERWC 

Le Maréchal Goerlng a publié un 
ordre du Jour a l'armée de l'air dans 
lequel il dit notamment : 

< Camarades, voilà déjà le deuxiè- 
me Noél que nous sommes en guerre 
Des victoires ont été remportées. Je 
comprends bien que tous les hommes 
de l'aviation allemande voudraient 
bien être avec les leurs, mais la né- 
cessité et la discipline s'y opposent 
Nous ne sommes qu'une famille et 
nous n'avons qu'un but, la victoire 
décisive et finale. Je ne doute nul- 
lement que le Noël prochain soit 
celui de la victoire et de la paix ». 

M. RUDOLF HESS 
PROCLAME SA FOI 
DANS LA VICTOIRE 
DE L'ALLEMAGNE 
Berlin 20. — M. Rudolf Hess, 

ministre du Reich, remplaçant du 
Fuhrer a adressé, à l'occasion de 
ce deuxième Noël de guerre, un dis- 
cours radiodiffusé t>ux Allemands 
vivant à l'Intérieur et à l'extérieur 
du pays, ainsi qu'aux soldats des 
trois armes du Reich. 

Rappelant que, l'an dernier, 1! 
adressa un même salut du bord du 
destroyer qui succomba dans Ht ba- 
taille de Narvik, M. Hess adresse 
un adieu aux héros qui sont tombés 
pour le peuple allemand, 

Il ne peut, dès maintenant, déga- 
ger la signification ni la portée de 
cette victoire pour laquelle ils sont 
tombés, mais chacun a déjà la con- 
viction inébranlable qu'ils ont tra- 
vaillé pour la victoire de l'Europe 
et peut-être même pour la paix du 
monde En une seule année, la face 
de l'Europe a changé et beaucoup 
de peuples de notre Continent ont 
déjà brisé les chaînes ploutocra- 
tlques. 

Vichy, 25. — Hier soir, à 21 h.. 
le Maréchal Pétain, chef de l'Etat, 
prenant la parole devant le micro 
de la radiodiffusion nationale, a 
adressé aux Français l'émouvant 
message de Noél suivant : 

c Mes chers amis, i". n'est pas 
encore minuit, mais déjà beaucoup 
d'entré vous veiWerlt. comme ils veil- 
laient au cours des années heu- 
reuses. Je viens leur tenir compa- 
gnie. 

» Pour ta pluspart d'entre vous, 
ce Noël sera triste ; dans bien des 
foyers, des places resteront vides, 
des places d'êtres chers. Beaucoup 
ne reviendront plus qui s'asseyaient 
joyeux, l'année dernière, permis- 
sionnaires de dix jours, autour de 
la table de famille. Que notre pre- 
mière pensée soit pour eux : ils ont 
sauvé l'honneur. D'autres atten- 
dent, loin de voua, prisonniers sur 
ta.tcrre étrangère ; peutrétre enten- 
dront-lis. ce soir, la messe dan6 leur 
camp, peât-è>e déplierent-Hs avec 
amour le beau colis que vous leur 
avez envoyé. Jamais dans leur exil 
et dans leur solitude, ils n'ont été 
plus près de vous. 

» Je pense aussi, ce soir, à tous 

(Ph, 

ceux qui souffrent, à ceux qui ne 
mettront dans leur cheminée, m 
bûche, ni charbon, à ceux qui ont 
entendu jadis parler du révelUon 
et qui ne savent pas ce qu'il» man- 
geront demain, aux enfants qui 
ne trouveront pas de jouet» dans 
leurs souliers; aux réfugies qui 
n'entendront plus, cette siinée, Is, 
cloche de leur vttlage. Je pense aux 
pauvres, à tous les pauvres, a ceux 
des asiles de nuit et des soupes po- 
pulaires, aux chômeurs, à tous 
les malheureux que lenir'aide d'hi- 
ver n'a pu secourir encore, à ceux 
qui se raidissent, à ceux qui s'aban- 
donnent 

» Mes enfants. Noël, ne l'oubliez 
pas, c'est la nuit de l'Espérance, 
c'est te Fête de la Nativité. Une 
France nouvelle est née, cette 
France ce sont vos épreuves, 
remords, vos sacrifices qui l'ont 
faite, comme vous saurec la faire 
béOe dorénavant     • 

«Mes amis, ayez confiance, re- 
prenez courage, faites, ce soir, le 
serment de participer de toutes vos 
forces à cette grande renaissance. 
pour que vos enfants connaissent 
a nouveau les Noels dans la joie » 

Vichy, 25. — Les problèmes qui 
se posaient à l'attention du Gou- 
vernement du Maréchal Pétain 
lorsque le pouvoir fut remis entre 
ses mains n'étaient pas moins ur- 
gents que difficiles à résoudre. 
dans le social que dans l'économi- 
que. Le marche du travail était 
bouleversé ; il fallut d'abord que 
le Ministère de la Production indus- 
rielle et du travail invitât, dès 

le début de Juillet, les industriels à 
éviter dans la mesure du possible 
les licenciements et à organiser le 
travail par roulements. Les em- 
ployeurs reçurent des avances de 
trésorerie pour leur permettre de 
payer les indemnités de licencie- 
ment et les congés payés. 

La loi établit provisoirement le 
travail de 40 heures ; on réprima le 
travail noir et les cumuls ; on 
réglementa le travail de la femme 
mariée. De nombreux projets, no- 
tamment pour la retraite des vieux 
travailleurs, sur la limitation à 
14 ans de l'âge d'admission au tra- 
vail, tendent aujourd'hui au même 
objet. Les services du Placement et 
du Chômage firent l'objet d'une 
réorganisation profonde s'accompa- 
gnant du relèvement appréciable 
des allocations de chômage. Un 
vaste programme de travaux vint 
épauler cet ensemble de disposi- 
tions, dont les i remiers résultats 
se sont déjà faits sentir,.ne serait- 
ce que par la courbe du chômage 
qui, contrairement aux années pré- 
cédentes, a eu en cette saison un 
mouvement de régression. 

Mais il est encore des travaux à 
l'étude : les services du Ministère 
ont préparé une réforme de la légis- 
tion sociale, des allocations fami- 
liales et des congés payés ; ils ont 
également posé les bases de réadap- 
tation et de formation profession- 
nelle. Donner un métier, favoriser 
la formation de l'artisanat rural, 
tout en améliorant les conditions 
d'existence des masses ouvrières, 

PSBJi SS 

VITESSE AUTOMOBILE 
40 KM. DANS LES AGGLOMÉRATIONS 
80 KM. HORS DES AGGLOMÉRATIONS 
Oo sont do* chiffres msxtma. Il Import*, oopsndant, d* tenir 

compte du trafic routier, carrefours st autres, pour régler sa 
vit**** sous Is signe ds la plus grands prudonos. 
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UN DRAME 
s'est déroulé 

à Rumilly-en-CambrésIs 
IflNIlHlimummimMUHHMUHIIWIIMIO 

Frappé à la tête à coups de sabot 
par sa femme, mi ivrogne est mort 
de congestion causée par le froid 

et lies suites de ses blessures 

telles ont été dans ce domain*'] 
desseins du Ministère. 

Au seuil de cette nouvelle i 
on ne peut dire que l'c 
terminée ; elle reste à 
par l'aboutissement des 
projets en cours, par l'orga 
de la profession et le ret 
des masses ouvrières, celles 
la majorité est toute prête à { 
ciper à la tache de sala" 
s'est donnée la révolution I 
sous l'impulsion du maréchal 
tain. 

LA FUTURE CHJ 
CONSULTATIVE 

NE SERA PAS 
set 

choisit par le Chef «VI 
parmi les personnalités ■««*■ 
tiques, le clergé, la mafit- 

trahire, l'armée, «4c 
Vichy, 25. — Le Ministre 

l'Intérieur poursuit 
l'élaboration du projet 
récemment par le maréchal Pétau» 
et relatif à la création d'une Chain» 
bre consultative. 

Le texte sera très prochaiaeineni 
inséré au Journal Officiel 

Los membres ds ta Chambre con- 
sultative no seront pas élus, mata 
choisis par le chef ds l'Etat, M 
seulement parmi tas psisoilisoUJI 
politique»,   mais   aussi   dam   I 
clergé, ht magistrature M l'armé*. 
Il sors fsit appel, on outra, à Usa 
représentant*   do   l'industrie,   4 
commerce, du travail et do l'art», 
sanat 

R&0G«1ÛN& 
de maires et d'adjoints 

Vichy, 25. — Le « Journal Offi- 
ciel » publie une liste de révoca- 
tions de maires et d'adjoints et de 
dissolution de conseils municipaux. 

Pour plusieurs conseils munici- 
paux, la raison de la dissolution 
est la division au sein du conseil 
de nature à entraver l'action muni- 
cipale ou la négligence coupable 
dans l'exercice de fonctions ou en- 
core msnque d'activité patent. 

On relève notamment : sont ré- 
voqués : M. Liautaud, maire de St- 
Martln-Montrom (Alpes Maritimes) 
pour avoir quitté sa commune et 
s'être desintéressé des devoirs de sa 
charge ; M. Belpeche, adjoint au 
maire de Martela (Lot), pour avoir 

■eu indûment un traitement de 
médaillé militaire, etc... 

D'autre part, sont déclarés démis- 
sionnaires d'office certains maires 
ou adjoints, notamment M. Dejan, 
conseiller municipal de Montpellier, 
inculpé de détournements de tickets 
d'alimentation ; M Moreau, con- 
seiller d'arrondissement d'Auch, 
dans le Gers ; M. Girod, conseiller 
municipal de Montpellier ; MM. Ra- 
vanem, Martin et Gauche, conseil- 
lers municipaux de Grenoble. 

(Ur* la suit* «n dMixiimt pag*) 

Le Général Bergeret 
est rentré à Vichy 
Vichy, 25. — Ainsi que nous 

l'avons dit, le général Bergeret. 
Secrétaire d'Etat à l'Aviation, vient 
d'accomplir une tournée d'inspec- 
tion des forces aériennes françai- 
ses du Levant. Parti en avion de 
Vichy le 18 décembre, le général 
Bergeret était à Beyrouth dès le 
19. Le Secrétaire d'Etat à 1 Avia- 
tion a visité les principales régions 
du Levant, Inspectant notamment 
les bases d'Alep et de Damas avant 
de revenir à Tunis où il devait 
être l'hôte de l'amiral Estéva, Ré- 
sident général. 

Le général Bergeret est rentré 
hier à Vichy 

Au cours de tout son voyage, le 
Secrétaire d'Etat a reçu des auto- 
rités et des populations l'accueil le 
plus chaleureux, et 11 a pu cons- 
tater leur profond attachement .au 
maréchal Pétain. 

Malgré la brièveté d* son Inspec- 
tion, il a pu étudier sur place 
les besoins essentiels des forces 
aériennes françaises dont la condi- 
tion est excellente, ainsi que l'or- 
ganisation des liaisons aériennes 
civiles. 

La fourniture du lait 
aux ouvriers occupés 

à des travaux 
insalubres 

Vichy. 25. — Il a été signalé au 
ministre de la Production indus- 
trielle et du Travail que des ou- 
vriers effectuant des travaux insa- 
lubres ne recevaient plus de leurs 
employeurs la quantité de lait qui 
était mise à leur disposition par le 
régime de certaines conventions col- 
lectives Les difficultés de ravitail- 
lement et les mesures de rationne- 
ment mettraient, dans certains cas. 
les chefs d'entreprises dans l'impos- 
sibilité de s'acquitter de cette obli- 
gation. 

Le ministère de la Production In- 
dustrielle et du Travail croit utile 

Tchang Kaï Rock- 

et les communistes 

Une décision <n chef chiswil 
crée une tension entre 

ton gouvernement 
et celui de Moscou 

On annonce de Hong-Kong oj 
maréchal Tchang Kaf Checl a 
la décision de transférer les I 
communistes en des réglons de" 
Chine autres que celles qu'elles < 
cupalent Jusqu'ici. Selon a^ 
Domei, cette décision a j 
une certaine tension entre' 
King et Moscou. 

Certaines informations | 

liaisons 

Les époux FAVRE-GOUY. (Ph. Réveil) 

TCHANG KAI CHEC& 

(PhArcnlv 

de Tchoung-King laissent enb 
que 1TJ.R.S.S. a interromps 
fournitures de matériel d* guo 

de rappeler, à ce propos, que. selon Tchang Kaï Check depuis 1* 
l'avis formulé par la commission d'octobre, en représailles du 
d'hygiène   industrielle,  le  lait  ne 
peut pas être considéré comme un 
contre-poison pouvant prévenir les 
affections d'origine professionnelle. 
L'Académie   de   Médecine,   après 
avoir émis un avis analogue, ne 
s'est d'ailleurs opposée à  aucune 
distribution de lait dans les usines 

Cette distribution doit donc être 
considérée comme un complément 
de salaire ; dans le cas où les em- 
ployeurs se trouveraient dans l'im- 
possibilité de distribuer du lait aux 
ouvriers, on estime qu'Us devraient 
donner à ceux-ci une  Indemnité 
compensatrice. 

Dans la paisible commune de Ru- 
milly-en-Cambrésis. s'est déroulé un 
drame lundi, vers 13 h. 

Les habitants de la commune sa- 
vaient que de violentes scènes de 
ménage presque journalières met- 
taient aux prises les époux Favïe- 
Qouy. 

Le couple, qui habitait une co- 
quette petite maison avec dépen- 
dances rue de l'Egalité, aurait pu 
vivre tranquille et heureux, mais 
l'homme s'adonnait à la boisson et 
reprochait continuellement de nom- 
breuses choses à sa femme, la trai- 
tant même grossièrement et ta 
frappant à l'occasion, à tel point 
que celle-ci devait s'enfuir chez des 
voisins en attendant que le calme 
fut revenu ches elle. 

Félicien Favre, la victime, né à 
'" ', en Janvier 1487. s'était ma- 

rié le 1er mars 1926 avec Edéa 
Gouy, née le 24 mai 1898 à Provins. 
Il avait alors légitimé un enfant 
de sa femme, le Jeune Antony. né 
en 1915 à Cambrai. 

Les débuts du mariage furent 
assez heureux et calmes, mois peu 
de temps après Félicien Favre 
s'adonnait à la boisson, et des scè- 
nes violentés commencèrent. 

Il v a deux ans environ, le jeune 
Antony quitta le foyer paternel, 
voulant ainsi éviter des disputes 
dont 11 se croyait ta cause. 

n était revenu depuis un mois et 
demi et ne put que constater que 
l'état des choses n'avait pas chan- 
gé. Enfin le jour du drame il y 
avait une bonne semaine que lie 
plus parfait désaccord régnait dan* 
le ménage. 

(Ur* la suit» *n deuxième saga) 

du général d'accepter une fo 
de compromis proposée par al 
pour régler le conflit avec tas i 
pes communistes. 

D'autre part, selon une dépécb. 
de  Hong-Kong à l'agence Domét, 

Conseil  National  militaire i 
Tchoung-King a ordonné ta dissolu» 
tion de toutes les organisations affln 
liées au parti communiste et i 
armées communistes chinoises. 

Le pourvoi en cassation 
de Bernard Nathan 

a été rejeté 
Vichy, 25. — La Cour dr Cassa- 

tion a rejeté le pourvoi formé par 
Nataniel Calondas. dit Bernard 
Nathan, qui a été condamné par ta 
Cour d'Appel de Paris i 5 ans d* 
prison et 5 an* de privation de ses 
droits civiques pour escroquerie 
commise au préjudice de sociétés 
cmématographtques 

Elle a également rejeté les pour- 
vols formés par tas complice», dont 
l'un était condamné à 8 an» de pri- 
son et l'autre condamné à 2 

data 

Un prêt américain 
de trois milliards 

de dollars 
à l'Angleterre ? 

New-Tort, 24. — M. 
ésident de la Commission con 

participation américaine à 
guerre, a déclare que M. f 
demanderait, d'un* part ! 
tion du Congrès pour 
milliards do ' 

qu'il ne < 
ta loi do 

Dans la 
de oss 


